
1E F EILLET '.

'Maisd i ut'aui gueter, i e ,vtue nmique. r. vers neuf hentes,',quand
deux ou trois.bonnes femmes i inrent tout dormait dans ,e pays, la iarannele

ceiositévisiter1 a Maiannelé,;sous mit dans un peit. panierce qui.restait

pret'xt'e 'de'lai eoler.Ye'tifve'filait devivres au ogis, et gagna Ia vallée

devantasa.porte oiverte, ëtlhiýty,qui dlEg'lsthal,,ne e doutant pas qie 'de

avitrepþrÏs soni t'rivail muterrohpu de- 1so le se'rget .a suivait. Arrivé der ni

puis quelquesijoirs,, rentra vers l'heure 'ttie, petite croix plan te au miheu d un

ordinaire-du souperT.,oTtiÏdénot ait donc carrefour, elle s'agenou lla et remercia

eritî z;etaiêpas a ogi e.Dieu de lui avoir si mraculeusement

Cpe ndant le'recruteur, nabandonna conserve son fils.
son ;ste d'usvatoh e lorsqu'il vit Pendaiit qf i'elle priait, Mathiàs Wer

s'éteindre la lumière. rier s'approcha dou''céement, et se posant

Alors il se àpipliio'hä de la cabane à dëboit devrant elle

pas de loup, et appliqua son oreille aux Que faites-vous donc là bonne

volets, espérant recueillir quelques mots mère?

qui pourraieit»l'aider .à découvrir en A cette'pparition l veuve se.re

quel endroit Fritz s'était caché. Tout tourna brusquemret, et reconnaissant

demeùra soùbre et"silenèieux dans' le cet horne, e' *frissonna .de tout s6iu

logiside lia veuve, et. lesergent s'éloigna corp.
en- se proiinettait de, revenir'ledlende- Où 'dible allez-vous a parei'lle

main. heure? continua le sergent.

u-Le lendemai eeifet'ils'émbusqua e viéns chaque soir i.agenouil

coimmelarveille et ne quittasaebachet te 1erau iedde ce tte croixue j'aien

qie.qiand la huit fut.venueïporiiler gran e'vén'ératsoni et j'y prie pour les

rôder autour de la cabine. i ciuun âmes des trépassés répondit IMaran¡

bruit.nie's'en échappa, nul rayou'de lu- nelé ,

mière n'apparut à travers les volets dis- - Est:ce aussi pour les trépasses que.

ioints .'Décou'ragèé,Mathiiis alluitise re- vous apportez cettenielie de pai frais

tirer cette fois en renouçant à son proj et t ce'cruéh"on de vin' .''
lorsiu'iLentendit 'la porte:s'entr'ouvrir C â'stla nourriture. qui: doit nous

doucement. 'C'étaitla.Marannelé: qui, faire 'Vivre* le ndemfiaim, -mon avre

enveloppée dnsa longue' robe'brunie, Cliristly et- mor, et àhaque soir je Q;iens

sortait'tenamt à lamain un. panier.' A prier Dieu'de la lbénir.

la faveur de la lune, qi dardait en ce TIrr'mrs !Ce . n est ni è ton petit

moment ses pâles rayons à travers les ni à toi qu ces vivresànt destinés.

éclairciesidu ciel,ýle.sergéritpút voir que A qui"donc?'-

ce ' panier.:conteiraitune miche,, une C'est à' Fritz.

écuelle pleine et une bouteille' de grès. -A Fritz! murmîura la: veuve.le

Blotti' dans l'orbre que g.ojetait la áuvre enfant hélas ! est perdu' po'ir!

cabane et respirait à peine, Mathias moi.
laissa passer lavIenve 'en se disant à Lii- Tu dis'plus'vrai que' tu ne crois,

même :o ~ :' i 'h T sorcière ;depuis deux jours je' te guette,

-Ou la* Marannelé va souper chez et'je sais'rnaintenant o- il s'est!réftigié>

quelque voisine pur achever sa.'soirée, '- Vous" le savez! s'écria' la Mara-

on elle connaîtla:relraitede àon'fils, et nelé' etmoi,sa'rnèreije -gnore.',î,

elle va lui porterà manger. . "'é A! tu diguàres- Ehbien'!je&vais

En taisant cetté dernière réflexion; le tè'l'apprendre. 'Ton fils'est cach 'dans

ser-gernt Mathias était dans le vrai, la grotte d'Egelsthal,'dotit les&!gens de

Sorti de chez Gispard et n'osant ton village paraissent péh 'désireux d'hii

retouiner chez'sa îière,'où-il 'è douitait diquer le: chemitinaux[ étrangers;.mais

bienfg' q'on e itardèrait\pasaà'veniril'ai la faim,lqdait ;sortir le 'loup du boisi

réter. 'Fritz s'était refugié'dans'la grotte saura bien faire aiss sortir .ton'filside

d'Egelsthal, cliargeant'dame Catherine satannière" a. ': Mo

de faire savoir à:laMarannelé lendroit Puis, arrachant l'e paiierý:desimanains:

qu'il avait choisi' pour retraite, et la de la veuve, le sergent passa le canon

bonne. néiagère n'avait eu garde' d'y de sou fusil dans l'anse et le chargea.


